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L’assurance-Vie Est 
la meilleure économie

De “L'Action “Le Droit" 
Ottawa.O. N. TRICOCHB і Catholique"

FAIT NOUVEAUVARIETES Fièvre de Spéculation5.

MENTALITE DES E&IVAINS L’invraisemblable s’est révélé 
le vrai. La convention nationale

Les Américains, d’après le bul
letin de la National City Bank, 
souffrent de la fièvre de la spé
culation.

■ Cette maladie sévit aussi au Ca
nada. Ceux qui en sont affligés, 
ce ne sont pas surtout les capita
listes, mais les petits épargnants. 
C’est là le plus grand malheur.

On veut devenir riche le plus 
vite possible. On songe aux trois 
ou quatre personnes qui ont ac
quit leur fortune par ce moyen, 
mais on oublie les pertes irrépa
rables de centaines d’autres.

Parmi ce petit nombre d*hcu- 
, on espère toujours se trou- 
C’est le mirage. Vient 1» dé-

du parti démocrate yankee, à 
Houston, Texas, a désigné le gou
verneur “catholique” de l’Etat de

Lorsque le concours, de recrutement de la Société Mu
tuelle l’Assomption aura pris fin dans le comté de Mada- 
waska, on pourra dire que la valent économique de notre 
population aura augmenté de plus de trois cents mille dol
lars. • /

bourgeois trouverait impossible 
de rédiger la lettre la plus insi 
gnifiante. Il nous est possible de 
concevoir l’état d’esprit de ce fa
meux chroniqueur qui, pour faire 
son article dans un journal quo
tidien, arrivai tau bureau à 7 heu
res du soir, se faisait apporter un 
plantureux dîner d’un restaurant 
voisin ; et, sur un coi nde la ta
ble encombrée de plats et de bou
teilles, travaillait jusqu'au petit 
jour. Mais nous ne voyons pas 
bien pourquoi M. de Buffon ne 
pouvait tracer une ligne s’il n’é
tait pas revêtu de ses habits les 
plus élégants,' et n'était pourvu 
d’une papèterie de luxe. Il se peut 
que ce sentiment de confort et de 
bien-être lui était nécessaire pour 
que son esprit fût absolument lu
cide. Il est enfin une autre classe 
d’écrivains, aux allures biza-res : 
ce sont les rimailleurs de troisiè
me ordre, les barbouilleurs de pa
pier qui sont excentriques uni
quement parce qu’ils croint ainsi 
se donner l’air de génies.

(A suivre)

George Nestler Tricoche.

—I—
Il va sans dire que nul ne pré

tend que les écrivains, comme ca
tégorie sociale, ont une mentalité 
à part. Mais, ainsi que tous les ar
tistes, ils ont souvent des particu
larités, voire des bizarreries,dont 
les causes varient. Les uns sont 
influencés par leur propre ma
nière de penser ; ils s’absorbent 
tellement dans leur art qu’ils sem 
blent exister dans un monde spé
cial peuplé plus ou moins de per
sonnages créés par leur imagina
tion. Mlle de Scudery et son frè
re Georges, au XVIIe siècle, é- 
taient dans ce cas ; à une époque 
bien plus récente, George Sand 
en est aussji un autre exemple. 
D’autres littérateurs deviennent 
un peu maniaques par suite de 
leur mode de vie : ce sont, en som 
me, à divers degrés, des névrosés, 
victimes de leur travail intellec
tuel. Toetéfois il en est dont les 
étrangetés sont difficiles â expli
quer. Nous pouvons comprendre 
que certains écrivains tombent 
dans le genre bohème, et ne se 
sentent à l’aise, pour écrire, qu’
en un milieu dans lequel un bon

New-York, Alt. A. Smith, pour 
son candidat officiel à la prési
dence des Etats-Unis, cette an
née. Et ce gros résultat a été rem 
porté d'un coup, dès le premier 
scrutin : Smith a obtenu trente- 
cinq voix de plus que le minimum 
nécessaire pour décrocher la no- 

d’emblée. Peut-on, 
maintenant, se promettre que sa 
candidature commandera une 
adhésion aussi enthousiaste de
vant l’ensemble du pays, et que 
ce candidat heureux deviendra le 
premier Président catholique de 
la République aux Etoiles ?Celà 
c’est une autre affaire, et il est 
prudent de ne pas, s’illusionner 
trop à fond. N’empêche que c’est 
un fait nouveau, et de portée con
sidérable, que ce cb .ix unanime, 
par l’un des deux grands partis 
aux Etats-Unis, d’un tenant dé
claré de la doctrine romaine, 
comme candidat à la présidence 
du pays, même à 152 ans de dis
tance' de la Déclaration d'indc- 
pendance de la république puri
taine.

,

Pour être plus clair, disons que la population de notre 
comté vaudra, financièrement parlant, trois cent mille dol
lars de plus qu’elle valait au commencement de mai.

Cette société est très généreuse, nous dira-t-on. En 
effet ses directeurs ont un esprit de générosité dont notre 
peuple tout entier doit leur savoir gré. La Société l’As
somption n’est pas venue parmi nous distribuer des mil
liers de dollars à gauche et à droite. Eut-elle pu le faire 
que son oeuvre n’aurait pas été aussi efficace.

Nombre de nos gens ne réalisent pas, par manque d’é 
ducation dans ce sens, l’importance de l’assiurance-vie. 
Nous ne craignons pas de dire que c’est l’une des principa
les causes qui retarde notre développement économique, 
non seulement dans notre comté, mais dans tout le Canada 
français.
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sillusion. Il est trop tard ; ces 
quatre ou cinq mille piastres que 
l’on avait amassés avec peine pen 
dant vingt ans sont perdus à ja
mais.

Retenons donc ce conseil .que 
donnait dimanche soir, M. Lau* 
reys, aux congressistes de VA. C. 
J. C. ; la spéculation n’est pas 
pour les petits épargnants.

Qui de nous n’a pas été témoin de la disparition d’un 
père de famille laissant dans une pénurie lamentable une 
veuve et de nombreux enfants en bas âge. La mère a dû 
peiner^ toute sa vie pour alimenter ses jeunes bouches, par
ce quelle père n’avait su prévoir cette pénurie par une pe
tite économie, de son vivant. Les enfants ont abandonné 
l’école très jeune et sont réduits à une vie de durs labeurs,
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ra,i;,d=„-in, d,,=„c,é«™,. d, мйи,г«^,с= « a-1, ж ?z,, “mTv,e r, дтаяі?*. ► іікйгдтайіїIl faut Є réjouir en constatant que 1 assurance-vie se , . . B,.?. J? e .fl,q e . ° , ger les hommes, même sans les fille qui lui dit bonsoir,
vulgarise. Ceux qui s'occupent de la vente de l’assurance ., , . , a| et religieux elle sait repondre a il suffit de savoir par* “Monsieur, je n’ai pas d’objec-
ne réalisentpeut-être pas l’importance de leur mission par- atten*e “e,se* chefs et contribuer sa large part a 1 avan- qui i!s ют aimés et par qui :i>|t-on à ce que vous veniez voir ma 
mi leurs concitoyens. Ils sont les apôtres de la meilleure cernent general de la race dont elle fait partie. sont hais. Cette règle ne trompe hile; que vous resi.cz toute h

~ ІЕЕВЕіїїЕ
—Et si, un j .urj vous étiez é- —Le propriétaire n'est pas con CHAQUE AGE res sur la galerie mais par égard

lue députée madame, que'le robe tent: vous lui devez 6 mois de A seize ans, une jeune fille pré- pour les autres membres de la 
porteriez-vous? loyer et vous refusez de parler, fere le meilleur danseur du liai, famille qui voudraient dormir

—Mais, c’est tout simple ■ une —M’en aller sans payer? Mais à vingt-deu-x celui qui parle le] voudriez-vous ôter votre coudre 
robe de chambre. pour qui me prenez-vous? mieux et à trente le plus riche.

I PA RTELEPHONE
On rapporte qu’à 

couple s’est marié par.... télépho
ne. Il est à espérer qu’ils n’ont 
pas eu le mauvais numéro!
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nous.
Nous disions plus haut que la Société l’Assomption é- 

tait généreuM. Ses officiers en effet, depuis quelques an-! 
nées, se sont dévoués d’une façon admirable pour faire l’é
ducation de notre peuple en matière de protection. Plus 
encore, dans le concours actuel, l’organisateur va de portes 
en portes, démontrer à ceux de nos chefs de famille qui pré
tendent ne pas avoir les moyens de s’assurer qu'ils sont 
dans une grande erreur et que l’assurance leur est plus par
ticulièrement nécessaire qu’à d’autres.

Dans le comté de Madawaska, l'organisateur a tra- 
v vaillé douze à quinze heures par jour, avec une rénuméra

tion inadéquate à l'énergie déployée.
Et les résultats de son travail?—trois cent mille dol

lars d’assurances écrites et plus de quatre cents membres 
.... c’est en un mot, merveilleux. Et le service que la So
ciété l’Assomption a rendu à ces centaines d'assurés* par 
l’intermédiaire de son organisateur et des autres personnes 
qui ont prêté leur concours, est ce que nous appelons la 
générosité de cette société. Elle ne distribue pas immé
diatement son argent, mais elle le fera au décès de chacun 
de ses membres.

On dit communément que le développement d’un peu
ple, l’avancement d’une race est proportionel à sg condi-
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—C’est presque |ям position so
cials de nas jours, A» parler " _ 
çato à la perfsetian.»—J. Novàoow.
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